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d'Ypres s'est 

a* réfugia sur la route, 
suivi de près 
revolver et menaça < 
Bleatôt «prés une «M 
de* deux agresseur* I 
Telle *»t, dit-on, te tf 

— MOUCHIN. — 
en ce moment sur 
la frontière ver» T 
sur une i l i r t 
de» terre* te 
du Mord met k pi 
jouissons en ce 
vaux le plus possi 

- - MAOSBUO*. — 
k deux heures, k 1 
l'adjudication de* 
l'hôtel destiné k 1 
postes et télégraphes. -

O s trkvaux sont estimé* an prîDàpal de 
it.0ts.77. ^ ^ - V '" 

— BtiHBW», — Noos ayons raconté, il y V 

• u n i LT'~'iïf0hafiLdl 
Tué «téX 11. * alpage, e 

que* 
Hlx—»pl ana^a 
BaUuo*. suait q 
est emportant ui 
ppur ce mit k Tournai, en retrouva 1,300 Ir. en 

DÏBŒUF-LEGRAND, «ai, par oubli, * '»• -
raient pas reçu de letsr» de faire part du décè» 

i881 , à l'âfe da 91 *p». aont 

i l m m , et àax — 
Ù i f i i — 

.maison de son maître 
«s» emportant'Une' somme de 1,478 fr. Arrêté 

adolt k la maison d'arrêt de Béthune, il 
était parvenu k conserver dans ses souliers 
un* somme de 500 fr. qu'il y avait cachée, 
quand un eo-détenu qui allait être libéré dé
couvrit la mystérieuse cachette, s'empara de 
son contenu, et prit, en sortant de prison, le 
chemin de la Belgique. 

Bourgot n'aura donc en rien profité du vol ; 
cela ne l'empêche pas d'être condamné k deux 
ans de prison. 

— A M A S . —Le P. Ory, prêtre de la Miséri
corde des Missions de-France, cruellement 
arraché k sa cellule de ht rue d'Amiens, 33, a 
Arras, le t novembre dernier, traqué pour ainsi 
dire partout on. il voulait se reposer avant de 
partir pour l'exil, vient de rendre son dme k 
Dieu. 1 

— A.v*nfc-hier, on signalait la découverte 
d'une famille de renards dans les forttUcations 
de la pstee. 

Voici une trouvaille plus rare : celle d'une 
famille de loutres ; Ut mère et deux jeunes au 

Î
ied d'en* meule de bois que le génie avait 
tablie sur ses terrains au pied des murs. 
L'année dernière, une énorme loutre s était 

aussi engagée dans une cabine de l'école de 
natation fpâa» • • sortir, elle faisait entendre 
certaines n — o s * L'entrepreneur, qui avait 
un* canna à épée, la transperça. 

Cas loués**, comme les renards en question, 
ont été coulées , pour être empaillées, au fils 
du conservateur du musée. 

— Il n'est bruit k Arras que de la dis
parition d'un employé attaché k une adminis
tration financière, qui aurait quitté furtive
ment la ville après avoir commis do nom
breux détournements. 

— ABSCON. — Samedi, le nommé Louis De-
Unnoy, d'Abscon, ayant rencontré le sieur 
Adolphe Carller, dans un cabaret d'Hélesmes, 
1* traita de« fénéant » en le menaçant de le 
tuer, bat et son frère,. 

Delanney étant sorti par le corridor du caba
ret fat suivi par Carller, qui lui appliqua un 
violent coup de pied sur le bas de la jsmbe 
droit* et la lui cassa. 

M. Copin, médecin k F.soaudaln, a pansé le 
blessé dans le cabaret même. 

— W a a m f . — Vendredi après-midi, la fem
me Maffelin, journalière k Warhem, entendit 
lent k soun. des cris d'enfants dans son jardin 
elle oourut et aperçut deux de ses enfanlt-, 
l'un âgé de quatre ans, l'autre de deux ans, se 
il I'I a* Ifs al dans une mare contenant un mètre 
dVah,-aue-ee -précipita e t ramena ses deux 
entants sur la rive. L'aiaé en fut quitte pour 
un bain froid, mais le plus jeune ne put être 
rappelé k la vie. 

— VALKNCIUNNBS. — Les soldats du 127e ré
giment de ligne ont levé, jeudi dernier, le 
camp dgfliMuU «* ils sont rentrés dans leurs, 
casernJn^r**p*cUves, Mon assainies et bien 

Los dragons et les artilleurs ne rentreront 
que dans/quelques jours, 

— O a c n n s . — Noua- «appelons qu'un grand 
concours international d'horticulture aura lieu 
k Orchles, 1* hindi 16 mai. 

— Un centenaire, nommé Jacques Rodot, 
vient d* mourir dans la banlieue d'Orchies. 

Ce vieillard dit-on, n'avait jamais éprouvé 
aucune espèce de maladie. Depuis un an ses 
facultés s'étaient affaiblies, mais son appétit 
et s* gaieté étaient restés les mêmes. 

Jgsqu'k Vage de 90 ans, 11 a pourvu par son 
tra*|li k se» besoins. 

—: HAZHBROUCX. — Un enfant d'une dizaine 
d'années vient de mourir subitement. 

Là rumeur publique ayant fait courir les 
brurns les, plus étranges ait sujet de cette mort, 
le parquet a ordonne l'autopsie qui a eu lieu 
hier. Les résultats officiels n'en sont pas en-
coraconnus. 

DOUAI. — La scène de la violence dont nous 
avons dernièrement rendu compte et qui a eu 
pou* théâtre 1* prison de Douai vient d'avoir 
sou dénouement devant le tribunal correc
tionnel d* oette ville. 

0 , s* souvient que deux détenus, accusant 
k U t on a raison un de leurs camarades de 
les < piimmv auprès du gardien, s'étaient livrés 
k d voies de fait graves sur celui qu'Us soup-

V tention homicide n'ayant pu être établie 
par Instruction, les deux prévenus, qui sont 
les m m é s Henri Daumont, âgé de 19 ans, et 
Ed< ard Lspers, âgé de 23 ans, comparaissent 
dev »t le tribunal correctionnel de Douai sous 
l'in dpatien de coups et blessures. 

L tribunal s'ett montré sévère k juste titre 
et i sondamné chacun des inculpés k trois 
ani *s d'emprisonnement. 

S IBOW — Pierre Dassonville qui a douze 
ans i peine avait eu l'imprudence de s'atta-
ch« aotouT du corps 1» corde qui retenait la 
vac » qu'il menait paître. La bête a été effrayée 
par a incident inconnu, et elle s'est mise k 
cou t k travers champs Jusqu'k son étable, 
ent inant le malheureux enfant qu on a re-
levéjoaui un éUt affreux. 

' " ' ". t » v . « _ 
E 1 * M E 1 P E R 1 P E 

i c x u i i l MAI. — Saint-ilawurt, evique 
'tueur. 

—i BH4.1T TSfimjITlIT ». U S » COMPA.ONIB 
iNCB MARITIMB A PARIS. 
itrat dTassnranoe n'était pas inconnu 

cette époque. Depuis Oharlemagne il 
J t des sociétés de ssonur» mutuels dont 
fêtait d* réparer 4** dommages causés 

adie et las sinistres maritimes. 

ntme fie Dame VJAOlre Murie MÎMEBEL, veuve 
tlT A.l0X*»Bdr9 D u tu T J D ^ U ? QsMîOGeO B 
le 11 n w M*», •4»n»e«T88« année.— 

Le»,personnes qui, par oubli» n'auraient pas 
reçu de lettre de faire pe#t «ont prié»»- 4 * 
considérer 1» présent avis comme n tenant, 
lien. 

i t - C i T H d * f U » u b « i ! x . -
ATIOWS D B nât tAircM du 10 mai. — 
Vaaheesobe,rm» d* Lannoy, cour Boya-
— Emile Vermeulen, ru* Watt, cour 

, 20. — JBnili» Segard, rue Latine, 
, 9 . — «[aile BoÂssemart, rue de 
4g. •— Georges Vierlinck, me Jac-

63. — Slia TausilM fni d* Bsbylone, 
i Séuépart — Henri Helynck au Kavar-
IOnS Tssidoiili» — Léonard llimpco», 

i Flandre — Charles Matyn, rue Jean 
ont Lernrte, «. — Hector Hourrier, rue 
-Français» 39. — Marie Petit, boulevard 

j , maisons Dhellemme, i l . 
« A T I O K * on onens au 10 mai. -
, Dutiieu, 64 ans, ménagère, rue de I Bs-

4. — Eugénie Toch. 2 mois, rue du 
«y.(«•*£», 7. — Lucien Deschamps, 4 

rue du Pile, meled*. Jovenelle. 3. - M»l-
ârf, 16 ans„ soignease, rue de l'Epeule, 

•npi, 31. — Aimable Hujea, 7» «s», 
1, Hotel-Dieu. — Bose, présenté S»BS 

i de Lannoy, 219. — Louis Cattean, 1 
i Archimède, cour Cliquet, I. 
aa du 10. — Paul Leva», M ans, sans 
s, et Marie Senelar, Î4 ans, sans pro-

MOTilILITLS COIIERCULES 
d * R o u b a i ' x 

iDIÛDTOH CODROrnfE. Nouveautés.Géi-Rue,5S 

irlDELEPORTE, fide-Place, contour S'-Iarlin 
CHAPELLERIE en t*UJ §t%re$ 

Mue TEMPEZ. Spécialité de Chaussures 
G R A N D S R U E . 44 BIS 

LIBOSSiLRT Frères, rue du Curé, 10 
Spécialité y Noces et Baptêmes. Glaces p'malade 

L LECLÈRE, marchand-tailleur, 31,Gde-Ru« 
Haute Nouveauté Française et Anglais* 

MAISON SBBIKUSn N K FAISANT QUE LA MESURI 

DESI0HSET-1YETTANT, Grande-Rue, 2» 
SPÉblALITB BE BLANC ET BKUIL 

BARREZ-LEOUEnE, 30, r.du Vieil-Abreuvwr 
Pianos, Musique, Abonnement et Le-catien. 

DUHEM-IERCIEZ, Granae-Rde, 31 
Corsets, Jupons et Tournures 

MACHINES A GOBBRB Bt> TOPS gKMBBS. 

ÎD PALAIS DE CRISTAL, 16, Grande-Rue 
Confection*pr Hommes et Enfants. 

• 

H"" CH&TTELEYH-OHOr, contoutHotre-Dame 
COURONNES MORTUAIRES 

Plantes et Bouquets en tous genres 

O.UEYERUE-MICHAUX, fabri-dnt de Billards 
Suce de Vandecasteele, anc" m" Bocq 

BWB DBS DOUZB-APOTRBS, 1 1 , A LILLB 

SPÉCIALITÉ DE CURàCAÔ~ 
TREIZE UrÉDAILLESOR, VERMBIL, ARGENT 4b BR*NZS 

Jt.SCM0UTSST9N,i7, r. oVEsovermes, LUI* 

FLIKOIS - BLOHDEAD, Grande-Rue, U. 
HORLOGERIE, BUOUTBUB,ORFBVRBBIB 

parures iicanan ts ftnoV- orvnza et composition 
m 

i . e l g l q u « . 
t . e m a r i a g e 

d e l « p r i n c e s s e S t é p h a i n i e 
Vienne, 10 mai, 1 h. de l'après-midi. 

La cérémonie nuptiale a eu Ueu ce matin. 
La princesse Joséphine avait une robe de satin 
bleu, elle portait un diadème de diamants. 

L'illumination d'hier soir a été la plus brû
lante que nous ayons vue k Vienne. 

Cette après-midi, le couple impériale ira 
s'établir pour huit jours au château de Lexen-
bourg, près de Vienne. U passera ensuite trois 
jours k Pesth et s'établira ensuite pour quel
que temps a_Pragu%. 

Vienne, 10 mai. 
Les fêtes se sont terminées aujourd'hui par 

le mariage du prince impérial et de la prin
cesse Stéphanie, qui a eu lieu k l'église des 
Augustin». Le cardinal de Schwarzenberg, 
suivi du clergé, a reçu le cortège nuptial k 
l'entrée de l'étrltse. 

L'empereur, l'impératrice, le roi et la reine 
des Belges ont pris place sous un dais. Les 
fiancés se sont agenouillés et ont dit une 
prière. Après une courte allocution du cardi
nal, le prince et la princesse ont déclaré se 
prendre l'un l'autre pour époux et ont échangé 
leurs anneaux, au bruit du carillon et des 
salves de mousqueterie. 

Apres le Te Oeum, les musiciens de la Hol-
buig ont joué une vielle marche allemande, et 
les nouveaux époux sont retournés au palais 
avec les souverains et les autres personnages 
princiers. 

Vienne, 10 mai. 
L'empereur a crée, k l'occasion du mariage 

de l'archiduc Rodolphe, 22 bourses de 300 flo
rins d'or dans les différentes universités ; il a 
accordé, au nom de l'archiduc, une rente de 
180,000 florins pour fonder dix bourses dans 
les établissements d'instruction des filles d'of
ficiers. 

La Wiener Xeitung annonce que 331 condam
nés ont été amnistiés entièrement ou partiel
lement. 

A u P a r l e m e n t B e l g e 
La Chambre n'a tenu aujourd'hui qu'une 

très-courte séance. L'assemblée; sur une mo
tion de M. le Hardy de BeauUéu appuyée par 
M. Bara, au nom du gouvernement, et par 
M. Kervyn de Leltenhove, au nom de la droite, 
a décidé d'envoyer k LL. MM. le Roi et la 
Reine k Vienne un télégramme de félicitations 
a l'occasion du mariage de la princesse Sta-
phanie qui a été célébré aujourd'hui même. 

Voici le texte du télégramme . qui a été 
adressé k Leurs Majestés : 

« La Chambre félicite le Roi et la Reine de 
> l'heureux événement qui vient de s'accomplir. 
» Elle forme les voeux les plus ardents et les 
» plus sincères pour le bonheur' des augustes 
» époux.» ' 

La séance a été levée immédiatement apiès 
cette motion.' 

—La police ayant interdit k Paris le meeting 
projeté en faVeur de Jessa Ilelfmann, les amis 
des qihilistés se sont réunlsà Bruxelles, avant-
hier soir, en assemblée plénière. L'objet de la 
réunion étal*, de voter un ordre (\à jour pro
testant conçre l'exécutioa de 3c»sa liellmaun; 
cet prdre du jour devait ensuite être porté 
par une délégation à l'ambassade russe. Mais 
l'ambassadenr, instruit de cette résolution, a 
fait connaître qu'il ne recevrait pas la déléga
tion : l'assemblée a dû se contenter de formu
ler ses sentiments poux sa propre satisfaction. 

L a s é a n c e s'e»t o u v e r t e k n u i t h e u r e s , s o u s 
la présidence du citoyen Brinnée. L'assemblée 
a d/abord entend* là lecture -des adhésions 
étrangères : celle dé M, Henri Rochefort est 
ainsi formulée : 

« Paris, 9 mai 1881. 
» Cher» citoyens, 

• Notre République a interdit le meeting.que 
votre monarchie autorise. C'est donc au peu-
pie dç Bruxelles,que nous disons ce que nous 
aurions aussi voulu dire au peuple de Paris. 

» L e s a u t o c r a t e s d e t o u t e s l e s n a t i o n s o n t l a 
prétention de nous enseigner le respect de la 
famille, et voici comment ils le pratiquent : 
une femme est condamnée k mort, mais aucun 
jury n'a condamné eh même temps son en
fant. N'importe 1 Les bourreaux ont tellement 
peur de lâcher leur proie qu Us mettront les 
bouchées doubles et qu'ils feront deux victi
mes au Ueu d'une. 

» La natnre, BMins férae* «ne tes ^ { " • • f j . * 

n W t è T t k tuMtce; ceT^ratTnn outrage » - J a - H j * ^ « » a i l**niontprésenté ai 
Helfmann ne serait donc pas seulement une 

française, A 
je dire, battant aujourd'hui k' 
vôtres/ ^ 

> Henri ROC»BFOBT. 
Cette lettre donne la 'note des sentiments 

qui ont animé 1* meeting. Le président a éta
bli nettement que la responsabilité des atten
tats remonte aux souverains, vlrOrnes d* ces 
attentats. 

Les autres orateurs ont, tour k tour, insulté 
Alexandre II et Alexandre HL L* discours le 
plus saillant parait être celui du citoyen Goffln. 
Ce citoyen se prononce contre les protestations 
socialistes en faveur de Jessa; non pas assu
rément qu'il répudie le crime de cette femme ; 
il exalte l'assassinat, «t son ennemi, c'est le 
juge. Mais le eitoyen Golan craint que les ma
nifestations de sas amis n'arrêtent la jus
tice vengeresse du czar et ne l'empêchent ainsi 
de commettre une faute capitale. 
• Mieux vaut, k son sentiment, laisser Alexan
dre 111 commettre cette infamie; l'arrêter dans 
cette voie, ce serait le servir. Tant pis pour 
Jessa : qu'elle meure; son exécution sera pro
fitable à la démocratie, en rendant le tyran 
plus odieux. 

Cette manière nouvelle d'envisager la ques
tion a quelque temps arrêté l'attention, et peu 
s'en est fallu que 1 on ne votât d'acclamation 

' ' atlon de Jessa, au lien de récla-

I— —BUUBBBl BBBB 1 l i â t « M B ! 
^ U t M i n r l a « I n 

kl « l h * n £ s ^ ! û i J d L ont ^ i * i I s J s i n / u t o W > 
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Lucun-dos InO 
ULsinf^,^^ 

dgUrrfltfcttop du grand-duo 

FAITS DIVERS 
— Noua a v o n s a n n o n c é que le pr inc i 

pal du c o l l è g e de B l a m o n t (M*urth*J 
s'était enfui a v e c In ca i s se , Le Journal 
de LunêoiUe conf irme ce t t e nouve l l e e t 
nous donne eur ce procédé la ïque l e s dé
ta i l s s u i v a n t * : 

B lamont possédait un co l l ège qui , p e n 
dant 30 a n s , s o u s la direct ion du regre t 
té M. l'abbé Marsal , r emporta de n o m 
b r e u x et l ég i t imes succès , e t s'était a c 
qui s u n e réputat ion b ien mér i t ée . 

A p r è s l e s é v é n e m e n t s d e 1870, cet é t a 
b l i s sement s e t rouvant l ibre, p a s s a s o u s 
la direction d'un la ïque, M. Gérar Un, qui 
tenai t u n e sorte d'école profess ionnel l» 
e n p a y s a n n e x é . N o u s n e c r o y o n s pas 
n o u s tromper en d i sant q u e tout m a r c h a 
bien p e n d a n t l es premiers t e m p s , m a i s 
depuis que lques a n n é e s l e s c h o s e s c h a n 
gèrent d'aspect et , c o m m e résul tat , dans 
la nu i t de jeudi d e l a s e m a i n e dernière, 
M. Gérardin prenai t l a fuite. Le s a m e d i , 
M. Barthé lémy, adjoint, r eceva i t u n e let 
tre dont vo ic i l e r é s u m é : « Je pars pour 
P a r i s a v e c 100 fr. ; j'ai lutté tant que j'ai 
pu, m a i s i l m'est imposs ib le de cont i . 
n u e r . » 

On comprend l 'émotion qui, À l a s u i t e 
de ce t te nouve l l e , se répandit d a n s la 
vi l le , d'autant p lus que s i l'on e n croi t le 
bruit qui court , M. Gérardin devait plus 
de 12,000 fr. r i en qu'à s e s fourn i s seurs de 
B lamont . 

Les f rères e t amis l'ont donc b ien m a 
s o u t e n u t 

Ce qu'on t rouve de s ingu l i er dans cet te 
fuite , c'est que M. Gérardin n e l'ait p a s 
effectuée p e n d a n t les v a c a n c e s de P â q u e s , 
m a i s qu'il a i t attéridu la r e n t r é e , m o m e n t 
auquel il est d 'usagede payer d'avance un 
tr imes tre de l a pens ion . S'il y a eu de 
l 'argent touché , qu'est- i l devenu t 

Les é l è v e s o n t dû r e g a g n e r l eurs fa 
mi l l e s e t s e disperser d a n s d'autres é ta
b l i s sements . 

— Le 452* ann iversa i re de la dé l ivrance 
d'Orléans par J e a n n e d'Arc a é té cé lébré 
samedi et d i m a n c h e a v e c la p o m p e et 
l 'éclat a c c o u t u m é * : 

« C o m m e toujours , dit l e Moniteur 
Orléanais, l a c é r é m o n i e de la r e m i s e par 
le m a i r e de l 'étendard de l 'héroïne en tre 
l e s m a i n s de M g r l'évèque, a produi t , 
samedi s o i r , u n é m o u v a n t effet. Ce s p e c 
t a c l e i m p r e s s i o n n e q u a n d m ê m e les plus 
blasés , e t n o u s a v o n s r e m a r q u é qu'un 
s i l ence profond s'est fait tout à c o u p 
lorsque M o n s e i g n e u r , a v a n t de rentrer 
a v e c s o n i m p o s a n t c o r t è g e d a n s l a ca
thédrale , a béni s o l e n n e l l e m e n t la foule 
h o u l e u s e e t c o m p a c t e qui encombra i t l a 
vas te p lace du P a r v i s et s e s abords . 

> A p r è s l ' embrasement des tours , qui 
a par fa i t ement réuss i , l e publ ic s'est 
porté v e r s l a p l a c e du Martro i , o ù , a u 
pied de l a s ta tue éques tre de Foyat i er , 
dont l e m o n u m e n t ôt incelai t de feux, tes 
e x c e l l e n t e s m u s i q u e s de l'Ecole d'arti l le
r i e e t du 131e d e l i g n e o n t e x é c u t é divers 
m o r c e a u x d'harmonie g u e r r i è r e , entre 
autres , l a bel le Marche des drapeaux. 
de Sel lenik. 

Moins de cr i s e t de t a p a g e , ce s o i r - l à , 
q u e l es deux a n n é e s précédentes . C'est à 
peine si , v e r s d ix h e u r e s , deux o u trois 
bandes d'ouvriers e n g o g u e t t e e t de cali
co t s e n rupture de r a y o n s , précédées de 
l a n t e r n e s v é n i t i e n n e s , o n t voc i féré le 
toujours m ê m e premier couplet de l à 
Marseillesse. Cette t iédeur et ce m a n q u e 
d'entrain de l a part des brai l lards at t i 
trés de l a R. F . n o u s s e m b l e n t d'un bon 
a u g u r e . » 

NOUVELLES DU SOIR 
Oépéoh*)» Té légraphiques 

(Service partieviie; ) 
L'EXPEDITION DE TUNISIE 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 10 mai. 

Les ministres se sont réunis ce matin k l'E
lysée sous la présidence de M. Jules Grévy. 

Le conseil s'est uniquement occupé de l'ex
pédition des affaires courantes et de la ques
tion tunisienne 

A l'isbuê du conseil, M. le président de la 
République a retenu k déjeuner M. Jules 

i Ferry. 
M o u v e m e n t s d e t r o u p e s . 

Toulon, 10 mai, soir. 
L'escadre a quitté Hyères pour' ses évolutions 

ordinaires, elfe reviendra probablement de
main. ' ' 

Tunis, 10 mai, 9 h. 30 
Le Tourville est arrivé k Birterte. 

Marseille, 10 mai. 
Les paquebots la Ville dOran, la Ville de 

Bon», sont pariis aujourd'hui k S heures du 
soir, pour Bizerte avec trois escadrons du 9e 
chasseurs k cheval. 

L>ee o p é r a t i o n s 
La dé pèche su ivante n e n o u s es t p a r v e 

n u e qu'aujourd'hui. N o u s l a publ ions , 
toutefo is , parée qu'elle présente n n in té 
rê t rétrospect i f et établ i t l a fausse té d'un 
certain n o m b r e de nouve l l e s à s e n s a t i o n . 

C a m p d e Fedj-Mona,*S m a i , 9 h . 15 m . 
Il v i e n t d'arriver au c a m p u n p a q u e t d e 

journaux de France et d'Algérie. Il «'y trouve 
bien des choses surprenantes sur la colonne 
Vincendon. On y parle de 10,100 Kroumlrs se 
battant au Fedj-Kalah, de mouvements du gé
nérai Vincendon pour attirer les .Kroumirs 
dans la plaine. 

Où pourrait-on bien trouver une plaine en 
pays Kroumir ? 

Les prisonniers fusillés par cinquantaine,des 
portes énormes faites par nos troupes, et cent 
autres contes de ce genre, lesquels sont d'une 
telle fantaisie que j'éprouve le besoin de vous 
dire que nous n'étions présents k la colonne 

Sue deux correspondants : M. Farman du 
tandard et moi. 
MM. Farcy. de la France, et de La Bruyère, 

de l'Evénement, «ont arrivés à Kef-Cheraga la 
veille du jour ou neus somme» revenus à 

pin* simple est Ile von* e n t e y o r . i l 
tué» et des blessé* depuis l'entrée r" 

Colonne 'vincendon- Tu 

r u V ^ W s a f f i m H 
Blessés : H**erBee*ma» 

légèrement; Trialler, sous-lieutenant 
UfnsîMTcôu, Sergent au 
Biscard et Estèqna, soldats au 
pied. 

Colonne Galand. Tué» : Payet, s( 
**nt; et Thotrrenot, soldat au «*r de 

Blessés : Pépin, sergent, en Aliène, 
19* dé chasseurs; m i t a n t , 
roux, caporaux; Motus, Kym 
Parts, soldats au Me de ligae. 

La colonne Bitter n'ayant ses.encore été en
gagé e, n'a eu ni morts ni blessés. 

Bon*, 10 mal, I heures, soir. 
Le mouvement de la division Delebecque 

ver» le sud-est s'opère lentement, ah milieu 
des difficultés causées par la configuration au 
sél. 

Les Kroumirs sont stupéfaits du mouvement 
rétrograde de cette colonne. ' , 

Les réparations aux fortins de Tabarkasont 
poussées activement e t sans qu'aucune diffi
culté vienne d e dehors. C ^ , 

Les indigènes de la province de Constantin* 
restent insensible* aux excitations des fana ti
ques : leurs dispositions se maintiennent ex
cellentes. 

Fondouclc, le 9 mai, 5 h. 26 soir. 
L* général Bréart au ministre dt ta guerre. 

Ainsi que je "vous en ai rend* compte le 8, 
je me suis mis en route k trots heure*, pour 
aller coucher le même jour k Bahirt-Gonmeta, 
k Î 7 kilomètres et arriver le « k Diedeida, sui
vant vos ordres. 

La tête de m» colonne d'infanterie est arrivée 
au btvonae vers minuit, après une marche 
excessivement pénible et dans laquelle mes 
soldats ont fait preuve d'un* grande ténacité. 
Une pluie torrentielle qui n'a cessé de tomber 
de minuit k g heures du matin, m'k interdit 
d'une manière absolue de faire la deuxième 
partie du trajet, comptant environ 38 kilomè
tres. J'ai du me porter Sûr ÇoùrjOjlck a l ? ki
lomètres. Cette petite marche,, par un très 
beau temps a rétabli complètement mes trou-
pss! qui marcheront demain sur Djedeida. v m H - Tunis, 10 ifift. 

D'après des avis de source indigène, beau
coup de montagnards en armes occuperaient 
les routes conduisant k Mateur et feraient re
brousser chemin aux voyageurs étrangers, e t 
surtout aux chrétiens, allant de ce côté. 

La population Israélite de Mateur se réfugie 
k Tunis. 

Tunis, 10 mai soir. 
Le Bey parait toujours espérer que le règle-

Aucune résistance n'est attendue de la part 
des Kroumirs, ni k Mateur, ai ailleurs. 

Dépêche reçue par le ministre de la guerre, 
le 10 mal, k lé h. 30 soir. 

Bénirai Briard à la guerre 
(de Djedeida, 10 mai, 6 h. 38 soir) 

Je suis arrivé k Djedeida avec ma colonne 
e n ordre parfait. 

On télégraphie k la République française : 
« Galatz (Roumanie), 10 mai. 

» La Porte avait résolu d'envoyer k Tupis 
cinq bâtiments. L'escadre devait partir hier. 
Sur les représentations faites au sultan, par 
notre ambassadeur, M. Tissot, le départ n à 
pas eu lieu, mais la Porté ne paraît pa£ avoif 
renoncé complètement k son projet. 

A s s a s s i n a t d u b e y d e T u n i s 
Paris, 11 malt 9 h. 10 maun. 

.Le bruit de l'assassinat du Bey de Tunis a 
été répandu dans Paris, mais jusqu'k présent 
aucune dépèche confirmant cette nouvelle n'est 
parvenue k l'ambassade ottomane. 

N o u v e l l e s d 'Afr ique 
Alger, 10 mai, 9 h. 30 matin. 

' Général Osmont, commandant le 13* corps 
au ministre ie la guerre. 

La colonne Collignon est arrivée k Géryville. 
Quelques goums de Trafls restés fidèles sont 
venus se mettre k sa disposition. 

Les communications télégraphiques sont ré
tablies entre Géryville et Frendah. 

La situation générale est bonne dans le Sud 
et dans l'Ouest. Il n'y a rien de sérieux k re
douter. 

On ne sait rien de bien précis au sujet de Si 
Bou Amena, mais U a peu de partisans avec 
lui. 

U n e c i r c u l a i r e d u B e y 
Tunis, 10 mai. 

Une circulaire du Bey aux Caids et gouver
neurs de la Régence rappelle sa protestation 
contre l'Invasion. Il assure que l'affaire sera 
arrangée diplomatiquement, qu'il s'occupe de 
cela de concert avec ' la Porte et les autres 
puissances. Il recommande aux Caids et gou
verneurs de rester k leurs postes pour mainte
nir, le calme et l'ordre dans' la population. 

L a fin d e l a r é s i s t a n c e 
Tunis, 10 mai* * 

Le bey a reçu du sultan une lettre rassuran
te. Les arabes des environs de Mateur ont été 
invités par le caïd k cesser les préparatifs de 
résistance. On croit que les dissidents se sou-
' mettront sans combat. 

L ' a t t i t u d e d e l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 10 mai. 

Chambre des Communes.—U.. Wolff demande 
si la France a donné l'assurance écrite que les 
troupes seraient retirées du territoire de Tu
nis aussitôt après le règlement de la question 
des Kroumirs. Sir Charles Dilke réDond que 
le gouvernement n'a reçu aucune assurance 
écrite, mais rappelle les assurances données k 
lord Lyons k plusieurs reprises, et surtout les 
dernières que le gouvernement français n'a
vait en vue ni la conquête ni l'annexion. M. 
Wolff annonce qu'il interpellera M. Gladstone 
vendredi sur les compllcatiohs actuelles de 
Tunis, et qu'il demandera quelles démarches 
le gouvernement se propos,? de faire pour pré
venir l'occupation permanente exclusive par 
la France, des positions maritimes dont est 
doté Tunis. Cette occupation pouvant compro
mettre les communications de l'Angleterre, 
avec ses possessions en*Orient. Elle serait en 
outre, une violation des justes droits de Tunis 
et de Tripoli. 

L a p r e s s e A u t r i c h i e n n e . 
Vienne, 10 mai, 1 h. de l'après-midi. 

La note Tissot, remise samedi à la Porte, est 
discutée ce matin par la presse. 

La Nouvelle Press* libre, malgré ses sympa
thies pour la Turquie, déclare que la France a 
raison d'aeir cornue elle agit : autrement la 
moindre démonstration de laTurquie en faveur 
de la Tunisie pourrait soulever çonire la 
France tous les musulmans de l'Afrique du 
Nord. 

La Nouvelle presse donne k la Turquie le 
conseil de ne pas faire trop de bruit et dé ne 
pas se créer de nouveaux embarras. NI l'Alle
magne, ni l'Autriche, ne viendront k son aide; 
ces deux puissances ont déjk approuvé la con
duite du gouvernement français. Quand kl'Ita-
lie, ses belles paroles ne valent au fond pas 
grand'chose. 

D e s t i t u t i o n d u g o u v e r n e u r t u r c 
d e T r i p o l i 

Trlpoà, 9 mai. 
Le gouverneur turc de Tripoli k été deeUtné 

pour avoir repoussé la demande du Conseil 
Tunisien, d'envoyer des troupes Turques k lk 
frontière Tunisienne. 
L e u a r l s g e d u p r i n c e R o d o l p h e 

e t d e I » p r i n c e s s e S t é p h a n e 
Lé Président de la République Française 

vient d'adresser, k l'ambassadeur de France k 
Vienne, un télégramme de félicitations k 1 a-
dfesse du roi François-Joseph, àToccasion du 
mariage- de l'archiduc Rodolphe avec la prin
cesse Stéphanie. 

M . R o b e r t M l t c b e l 

Nous apprenons de source certaine, dit l'Opi
nion, que M. Robert Mitchel a donné s a démis
sion de directeur politique du journal le eau-
lois. 

M. Robert Mitchel se proposerait k faire un 
séjour de plusieurs mois dans la Gironde. 

U B M » 

nil^le président du 
déposerait jeudi pr 
Chambre des député* -uhe detna» 
neuation an gouvernement concernant les afc 

' ^ £ W t o e t a j e e ^ W j R 
L'article i l du projet, d* « 4 nUf 

budget de la police parisienne -
P I * » port» qu?un « rfrie$en,t 
Uon publique » » ' e n B « W f * , T e ' S S ? , t . Â -lioe administrative qui seront rattachés k la 
P^s^tt*îer» âî/PtiaU Cteavta**,* «eu-

ient a W m « i a t * a e n t invité le Conseil 
laborer èfurgeàqe ce projet dé régie, 
ImlmstraUoff.T * ' « • - * • 'ï i*1 ** ' ' 

section de llntérieur s'est mise k 1 oeuvre, 
et avant la fin au mois ne conseil, d'Etat sera 
appelé k en délibérer: •'•'•'. W ' V . 
*Grace k cette hâte extrême, le règlement 

d'administration publique pourra être pro
mulgué en même temps nue;1lA loi elle-
même. ' , ^ 1 . 1 ^ ' . ?J * 

Le gouvernement, on ^ y j ^ ^ e j ^ p r s g s e 
d'en finir avec la question "•• "Hn ilHHft iT" 
ponce. 

Nous le comprenons sans peine, car aujour
d'hui tous les services de cette adminUtratton 
sont disloqués, désorganisé», arrêtés, par 
suite du conflit survenu enUe M. Andrieux et 
le conseil municipal de Paria. 

m\.m r e t r a i t e dut g é n é r a l JFatrre 
Depuis hier, il est de nouveau question de 

proprjs du récent décret qui a maintenu le 
ministre dans la première catégorie de l'état-
major, l'interpellation du comte de Roys k nror 
pos de oette mesure, enfin le vote de la loi 
d'administration, qui a fait triompher toutes 
les idées opposées k celles du général, déter
mineraient la retraite du ministre. 

Mais, d'un autre côté, on assure qae le gé*. 
neraïï 'krre aurai» dActerô k quelques amis 
t qu'il ne 
moment, 

parfè du général Lecointe po 

I > e S c r u t i n d e L i s t e 
Paris, i l mal, * ' b - t « m . 

D'après certaines informations • parlemen
taire* on assure que la discussion du scmtirJde 
liste ne sera pas ajournée après celle du bud
get, elle viendrait au contraire devant la '-«am
bre avant la Un du mois. I l 

G a m b e l t a e n f a m i l l e ., 
Pari», i l mai. 

Le père de M. Gambette, était a ?ari*vHes 
jours-ci, le vëfiëflLblè vieillard. \ 

jAd fil/aurait a»sejf j e ldls i i i f " 
canccV^parilmfttttt* pour s \ 
lui; satisfaction qu'il n'a' pu avoir depuis que 
MT Gambetia a été élu président delà Cham-
b r e : ' T T ^ - • - ' • - •*-

Son père n'a pas été plu* heureux cette fois-
ci que les autres, et dans les courts -
qu'ils ont passés ensefohlft. M. Ga 
s'est occupé qu* de la question 
dans les Alpes-Maritimes.TB département ou 
réside sa fa mue. * _ r—**-«-». 

Léonqu'i l lrs i t l'applaudir k Cahors et assister 
à toutes les fêtes du codeeurs régional, avec sa 
mère. . "£" 

M Gambetta est entré dans une vive colère-
Il a dit que cela ne se pouvait pas, e t efe'tt était 
las des Journaux qui lui pariaient de la mélasse 
paternelle et des photographes qui reprudui-
saient le bazar génois, s i son pè?e et sa mère 
venaient l'accompagner... on les photogra
phierait aussi. ' 

Voilk ce que c'est d être arrivé aux honneurs 
e t de n'avoir point voulu rester homme mo
deste et fil* dévoué. 

U n n o u v e a u d i s c o u r s 
d e M . e n m b e t t n 

Paris, I l mai. 
Plusieurs de ses amis affirment depuis quel

ques jours.que voulant prendre ta parole dans 
une grande et solennelle occasion, le président 
de la Chambre parlera le 14 juillet. 

On va même jusqu'k dire qu* ce discours 
serait un teste programme pour les élections 
législatives. 

M a l a d i e d e T l c t o r H a g o 
Paris, 11 mal 9 h . S» m. 

M Victor Hugo est malade. On attribue son 
indisposition k l'impression que lui a causé le 
nouvelle publiée par quelques journaux de 
l'érection de sa statue sur la place d Eylau.Son 
médecin a fait prévenir ces journaux de cesser 
momentanément toute démonstration élo-
gieuse. 

IL,e c o n g r è s « n t l - c l ë r l c a l 
Paris, i l mai, 8 h. 51 Jm. 

De nombreuses protestations s'élèvent contre 
l'ouverture du congrès antl-olôrical qui doit 
avoir lieu demain. 

U n d n e l . 
Le maire-d'Angers a envoyé ses témoins an 

directeur da KéveU A* Btauge, journal roya-
ista, dont il B* plaint d'avoir été offensé. 

U n » r a g e m l ' h o r i z o n . 
Londres, 10 mal, Il heures matin. 

On craint pour ce soir, k la Çnambrjdes 
communes, une nouvelle scène d* M. Brkd-
laugh, qui pourrait amener .rmcarcérationdu 
député de Northampton dans U geoie dn Par
lement. . . 

Lk nomination de lord Sausbury comme 
leader des conservateurs k la phamtoreftes 
lords a réuni l'unanimité des lords présen» k 
la réunion d'hiïr c)»ez 1« marquis d Abei 
vennv. On pens* que lord Saljsbury dener 
graduellement 1* leader unique de tout le 
U conservateur. 
L e t a r i t g é n é r a l d e s d o s n a a u s s 

Londres, 10* mai 
Chambre des scommunts. — Sir Holmes an

nonce que le 31 dû présent mois 11 appellera 
l'attention du cabinet sur le nouveau taru g é 
néral Français et proposera la résoruUdn f 
qtfaucun nouveau traité deœmmejrce ave* la 
jTrahcé ne soit sanctionné par la chambre s u 
ne modifie pas le* conditions des traités ac-
tùpH. 

La Goutte de rilfémâgnédu 
sur le projet de décqpltafiser Be 
officieuse estime que ce serait 
moyen de vivifier le sentiment 
nationale que de convoquer *~ 
lement dans une ville du c 
du sud de l'Allemagne, par 
bourg, k Brème, k Cologne, 

' | l f S B > S * J M l | | * s M » o - i f o t î ? 

C A a n o r e * d*» Ce 
M. Branla igh se présent* 

mentrLe ap taker déclare ~ 
' Cbam ire. il 

amautnes.A 
r'pbWpséter 

k i h ohajabr*. d e * tne-

l'engagement de ne plus 

tén* dJtqyWWFBèeJtrajlaj 
slxStafford lof 
cette preposltf__, 

-fin* droit îegau 
>t**e i»nniooté . 

de sir Stafford Northcote est adop-
igh est exclu de la Chambre. 

M. Braduuikh veut exl 
Mai* i l doit fë 

\ o i 10 mai. ' 
lie* devant 

son abdication et de ne pas 

E s p a g n e 
' - T : ^-%èv4l l* , iomal 

ve d'assassinat a été commise sur 
du comité autonomiste, 
«cet attentat a ê»^arrêté. 

S u i s s e ' . -
- . U^gnA In m a i 

L'ambassade française • UfiaV :*?Ménoncé, 
»- sTnovembto proehal»;. le tireur d* 

S*iluVBélewl>oo»^»s paai 

iQj^rjjjn^es vrojples qui o h 

« s onfcé i 

os ont étéitattéeAbs: lendemain 
qulllilé était rétablie. On a arrêté 

^^^îâ^n?LJft*PSt tA^2^: 
s utû ifuUiTCi-i*BB»0Udi( ofu ei*9 repn-
f c W â ^ M e s ^ ^ f f l y n V a été 

rempereur autorise ton» le* 
flet»*» «npérUnr» e t officiers 

4obils 

SrtoXXn 
de édition) dans Je Petit Jour-

^ f ^ % u t t e V ^ ^ o i n î * 
I II Biilletie difostmerce 

La d e u x i è m e sér i e des ejKàéXèadi» l a i 
n e s c o l o n i a l e s v i s n t de c o m m e n c é e Au
jourd'hui e n p r é s e n c e d'un n o m b r e c o n -

w d é r è g l e d 'achet*ur» « n g l e p e t é t r a n -

Le c s t a l o g u * d e 1* j o u r n é e c o m p r e n a i t 
5200 balles. , l e s e n c h è r e s s* s o + î fa i tes 
a v e c e n t r a i n e t l e s pr ix des l a i n e s fines 
n ' a n n o n c e n t a u c u n c h a n g e m e n t s u r l e s 
c o u r s m o y e n » des ventée de f é v r i e r . . ' ' ' 

Les c a p s et l e s cro i s e s c o m m u n s s o n t 
plutôt e n faveur d*s a c h e t e u r s . 

MAHCHB DB LrVBRPQOL 
Le tableau qui suit dqnde le chiffre des ven

tes de coton disponible et des importations 
k Liverpool pour là semaine commeeçant 1* t 

»squ'k ««jour: mai jusqu'k ««jour: 
Total CM Testes. 

Amérique 
Fernam 
Santos 
Maragnan 
KgypT» 
Smyrne 
rérott,etc. 
Surate te. 

1 3 / « * * » l / » 4 -
4 d » 5 13 /16* 300 

26,000 3,0*0 

UverpooL jnardl * 
Une taillit* inportante k éntièi'ea 

raiisé k» marché c e soir»et verk U " 
mouvement a été «aspendu. U 

juillet-août 8 n / i t * 

tarH»-" 
Manchester calme, la 

languit tout k fait, quoi. 

e^fl^Lr^tiK * terme, m*l-déo*mhre, V) 21 
middiing l.m.o. 

^—«MSuaSIl 
BOURSE LimÈRE. — 

pendant cette semaine d< 
la filature et du tissage, apses"pie" 
le» traneactipn» n'orne pas" èlé.fhj 
pour les uaè?*& pour t** 
Les prix n'ont pas subi 
ble . ' • r • 

Nuremberg, k Erfurt,k Cahsi 
Hanovre, a Stuttgart, etc. 
r e l e n t m i e u x q a e B e r l i n d e 
oeur. 

La chose ne dépend que 
1* droit de convoquer le ftei< 
fédéral où U lui plaît. ' 

Cet article est considéré 
mation du bruit ' Suitant h 
«•opposerait k la présentatii 
concernant rachat d'un'te 
traction d'un palais Tégials 
Berlin. 

• L ' a f f a i r e d u g r a n d - d a t e 
C o n s t a n t i n 

Pari*, i l mal. 
Les autorités maritimes se sont émues 

ouelaues pointa de la conduite qu euasHlèva 
tenir X n s le cas du dédarqueineBtjdês . 
clers russes qui ont quitté Odessa, t K s 

» - . »s«-vi 'ilWaufjr 
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